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qu ' imposen t les rigu e urs du climat canadie n , les 
poê le co n t itue nt le prin c ipa l pro duit d es 
Forges. La de mande pour ce,t article est te lle 
qu 'e lle in cite un fabricant d 'Ecosse, la compa­
gni e a r ron , à expo rter a u a nada des poêle 
imitant le modèle de ceux fa its a ux Forges du 
Sa int-Maurice. Ma i il n ' a pas que les poêles e t 
les a rticles d 'u age domestique omme le mar­
mi tes qui trouven t pre neurs sur le marché. Il a 
au i to ule un e gamm e de nouveaux produi ts 
do nt la de mande est li ée a u développe ment de 
industries rurale. e ont le chaudiè re à po­
ta e e t à ucre a in i que le équipe ments de 
mo ulin . 

À la charni ère du XlXe siècle , g râce à l'expan­
sion de marchés, l'avenir de l'indusu-ie idérur­
gique s'anno nce de plu prospères. C'est le cas 
e n Ma ur icie o ù les Fo rges du Saint-Maurice 
a morcen t un lo ngue pé riode de prospérité . 
C'est aussi dan ce contexte favorable que le 

Forges d e Batiscan vo ie nt le j our e n 1798 à 
Sa in te-Gen e iève-d e-Ba ti scan . L'é tabli sseme nt 
'apparen te à celui de Forges du Sa int-Ma urice 

tant par les éq ui pemen ts qu 'o n }' re tro uve (haut 
fo urn eau, affin e ri e , e tc.) que par le produi ts 
qu 'on y fa brique (poêl s, marmites, cha udiè res 
à pota e et à ucre, équipeme n ts de mo ulin , fe r 
en barre, e tc.) e t par les travaille urs qu 'on , 
empl o ie (plusieurs de ceux-ci sont o rig inaire 
de Forge d u a int-Ma urice) . Les Forges de Ba­
ti can sont née de l'a cia tio n de magnats du 
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comme rce des fourrures Uoseph e t Be njamin 
Frobishe r) e t de pe rsonn ali tés po litique bie n e n 
vue da ns l' adminisu-ation co lo ni ale (Tho mas 
Dunn, J ohn Craigie e t Thom as Coffin ). Ma i 
l' e ntreprise traver e de no mbre u e diffi culté 
au co ur de o n existe nce : le haut fo ur neau et 
les bâtiments a ttenants ont d é trui ts par un in­
cendi e n 1800; que lques ann ées plus tard , ce 
sont le installa ti ons hyd ra ulique qui sont e m­
portées pa r la crue prin taniè re; la ma in-d 'oe uvre 
qualifiée est rare e t o n doit recrute r le fo nde ur 
e t de fo rge ro ns e n louve Il e-An gle t rre; l' n tr -
prise do it a ussi fa ire crédit à es client e t à ses 
marchand dé po ita ires qui tardent à rembo ur­
se r le o mme qu ' ils do ive nt à la compagni ; 
e nfin , couve rt de de ttes, le prin cipal actionn aire 
e t ba illeur de fo nds d e l' entre prise, j o hn Craigie 
décèd e e n 1813, acculant ce tte de rniè re à la 
fa illite. Les Fo rges de Batiscan fe rment dé fi n iti­
vement leurs portes l'année suivante aprè une 
quinzain e d 'années d 'explo itation . 

Expansian et concurrence : 
les années 1800-1850 

Dura n t la pre miè re mo itié du XlXe siècle, si 
l' on fa it exception de l'épisode fâche ux qui a 
conduit à la fe rm e ture des Fo rges de Batiscan , 
l'indu tri e sidé rurg iqu e ma uri cienn e co nn aît 
un e longue pé riode de prospéri t ' que n i la 
concurrence étrangère ni l' o uve rture d 'auu-es 
hauts fourneaux e t de plusieurs Fonde ri e a u 
pays ne par vie nn e nt à brise r. La fe rme tu re de 
l'établi seme n t ba tiscanna i a d 'ailleur pro fi té à 
Ma thew Be ll , le locata ire des Fo rges du Saint­
Ma uri ce, qui donn e par la suite plus d 'exte nsio n 
à ses ac ti vités. Ainsi, da ns les an nées 1820, il fa it 
é rige r à Tro is-Riviè re une fo nde ri e équi pée de 
de ux cubilo t qui ser vent à refo ndre de la fonte 
de récupérati on mélan gée à de la fo n te produi te 
a ux Forge du Saint-Ma urice. Ce tte fonde ri e per­
me t donc à Ma thew B Il d 'accroîu-e a p roduc­
tion d 'articles e n fonte mo ulée e t d 'étendre o n 
marché. 

Il fa ut dir que le con texte économique de 
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l'époque se prête bien à une expansion des acti­
vités de production dans l'industrie sidérurgi­
que, non seulement en Mauricie, mais aussi dans 
le reste du Canada. Grâce à une croissance natu­
relle élevée et à un fort courant d ' immigration, 
la population canadienne augmente à un ryth­
me accéléré. Cela con tri bue à l ' élargissemen t du 
marché pour les articles de consommation cou­
rante, principalement ceux en fonte. Le défri­
chement des terres, la multiplication des 
équipements de production (moulins à farine, 
scieries, fabriques de potasse, tanneries, etc.) , le 
développement de la navigation à vapeur et de 
la construction navale ouvrent de nouvelles ave­
nues pour le marché des biens d 'équipement. 
Bien qu'il soit impossible de chiffrer cette de­
mande, il ne fait aucun doute qu'elle est assez 
forte pour attirer de nouveaux investissements 
dans la sidérurgie et inviter des producteurs 
étrangers à écouler leurs marchandises sur le 
marché canadien. 

C'est en cherchan t à répondre à cette de­
mande plus ample que l'industrie sidérurgique 
canadienne prend de l'expansion durant les an­
nées 1800-1850. Des hauts fourneaux sont 
construits en Ontario et en Nouvelle-Écosse. 
Mais la plupart de ces tentatives dans la branche 
de la transformation primaire aboutissent à des 
échecs, sauf en Ontario où le haut fourneau de 
Normandale, e t dans une moindre mesure, celui 
de Marmora fonctionnent avec succès pendant 
plusieurs années entre 1822 et 1847. 

C'est plutôt dans le domaine de la fonte de 
seconde fusion (les fonderies) que les progrès les 
plus importants sont accomplis. C'est vers 1805 
que la première fonderie canadienne a été éri­
gée sur le site même des Forges de Batiscan. Un 
demi siècle plus tard, le Canada compte plus 
d 'une centaine de fonderies, dont une bonne 
trentaine se trouvent au Québec. La majorité de 
ces fonderies sont de petites dimensions et sont 
implantées en plein coeur des zones rurales, là 
où elles trouvent à vendre des équipements de 
moulin, des chaudières à potasse et à sucre, des 
poê les et des socs de charrues. Les autres sont 
situées dans les vi lles e t répondent aux besoins 
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nombreux et diversifiés de la clientèle urbaine. 
Dans les années 1830 et 1840, quelques-uns de 
ces établissements atteignent des dimensions 
considérables, employant plusieurs dizaines 
d 'ouvriers et disposant d 'équipements perfec­
tionnés et coûteux. D'ailleurs, les plus impor­
tantes de ces fonderies sont jumelées à des 
ateliers d'usinage du fer où l'on exécute des 
travaux d'ingé nierie d'une grande complexité, 
répondant de la sorte aux besoins de l'industrie 
des villes. 

La concurrence étrangère, apparue après la 
conquête de 1760, s'intensifie durant la pre­
mière moitié du XIXe siècle. Ainsi, le fer en 
barres et en plaques de Grande-Bretagne, dont 
le prix de revient est très bas, s'est-il solidement 
imposé sur le marché canadien, contraignant 
même les Forges du Saint-Maurice à réduire 
leurs activités dans le secteur de l'affInage. De 
Grande-Bretagne, on importe aussi une foule 
d 'articles de ferronnerie ainsi que des poêles. 
C'est également pendant la première moitié du 
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XIXe siècle que les produits américains font leur 
apparition sur le marché canadien . Les importa­
tions américaines exercent une concurrence re­
doutable pour les produits canadiens, car ces 
importations se composent principalement d 'ar­
ticles en fonte moulée semblables à ceux qu 'on 
fabrique au Canada. 

Sous le signe de la révolution 
industrielle 

Entre 1850 et le milieu des années 1870 envi­
ron, la sidérurgie canadienne connait une nou­
velle période d'expansion largement u"ibutaire 
de la révolution industrielle qui bouleverse alors 
l'économie nationale. La construction ferro­
viaire, l' industrie manufacturière, l'urbanisation 

Site Ouverture/ 
Fermeture* 

Forges du Saint-Maurice 1729/1883 

Forges Batiscan 1798/1814 

Forges Radnor 1853/1910 

Forges L 'Islet 1856/1878 

Forges Saint-Tite 1868/1872 

Forges Grondin 1876/1881 

minière piétine: exception faite des gisements 
déjà connus et exploités, euls des gisements de 
faible valeur ou bien inaccessibles sont décou­
verts. De plus, les politiques tarifaires mises en 

Loca li té** 

Trois-Rivières 

Sainte-Geneviève-de-Batiscan 

Saint-Maurice 

N otre-Dame-du-Mont -Carmel 

Saint-Jacques-de -Piles 

Saint-Boniface-de-Shawinigan 

* La date d'ouverture des établissements est celle de l 'acquisition des terrains pour les établi?: 
'k'k n s'agit de la localité où se trouvent actuellement les vestiges de ces établissements. 

et la mécanisation de l'agriculture ouvrent de 
nouveaux hOlizons à l'industrie sidérurgique. 
Cette expansion n 'est cependan t pas sans par­
tage. Le secteur des produits finis connait un 
essor rapide tandis que celui de la u-ansforma­
tion primaire du minerai de fer progresse beau­
coup plus lentement. C 'est que la prospection 
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place par le gouvernement dans les années 1850 
ne favorisent pas le développement de la sidérur­
gie lourde. L'action gouvernementale, ans 
doute justifiée par la faiblesse même du ecteur 
de la transformation primaire, privilégie le sec­
teur de la transformation finale en lais an t en U"er 
sans les taxer la fonte et les produits emi-fmi 
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import ' . Certain régions, comme la Mauricie, 
bénéfi cient cepe ndant d ' une protection natu­
re ll e, en ce en qu 'elles produisent un e qualité 
de fonte très recherchée sur le marché et qui 
échappe à la concurrence étrangère. Mai ce 
n 'e t pas le ca partout. En Ontario , par exemple, 
la sidé rurgie lourde, qui avait connu un climat 
propi ce à o n déve loppement durant les déc n­
nies précéd ente, 'avère incapable d concur­
rencer la fonte importée. Ver le mi lie u des 
années 1850, le se ul haut fourn eau e n activité, 
en l'occurrence e lui de Marmora, est abando n­
né e t il faut atte ndre le milieu des année 1890 
pour qu 'un nouveau haut fourn eau relance la 
sidérurgie lourde dans ce tte provin ce. 

Dan le autre provinces canadi enne, la si­
tua tion e pré e nte diffé re mment. En Nouvelle­
Écosse e t au ouveau-Brunswick, où l'on a 
déco uve rt des g ise ments de min erai de fe r aux 
qua lités parti culiè res, o n pe ut produire une 
fo nte qui e t fac ilement écoulée sur le marché 
britannique, soit dans les arsenaux de la marine 
soit dans les ac ié ri e de Sheffi eld. Au Québec, les 
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ten tative po ur m ttre e n valeur le g ise men t de 
min e ra i de fe r de la province sont no mbre uses 
durant la pé riode, bie n qu 'e ll es ne so ie nt pas 
to utes couro nn ées de succès. C'est en Mauricie 
que l' expan io n du secteur de la tran fo r mation 
primaire est la plus fo rte. Produisant une quali té 
de fonte au cha rbo n d e bo is trè recherchée par 
les manufac turi r d roue de wagon , le e n tre­
prises mauriciennes o nt en mesure de prendre 
le virage que le ur impose la révolutio n indu -
trie lle et ain i assure r leur expansion . 

La pou ée de croi ance qui caracté ri e la 
idérurgie mauricie nn e dans les ann ées 1850 et 

1860 se o-aduit par l'o uverture de no uveaux éta­
bli seme nt (le Fo rges Radn or en l 53, le 
Forges L'I le t en 1856 t le Forge Sain t-T ite e n 
1868) e t par la modernisa ti on des équipements 
de production aux Forges du Saint-Maurice. Cela 
a pour effe t de fa ire pa e r la productio n an­
nue lle de fonte de que lque cen taine d e tonn es 
ver 1850 à plu de 2,000 tonn es une di za in e 
d 'années plus tard . Avec l'ouverture des Forges 
Saint-Tite, la Mauri cie produi t ve rs 1870 de 3 à 
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4,000 to nn es de fonte . Presque to ute cette pro­
duction est destin ée à la fabricatio n de ro ues de 
wagon à Tro is-Riviè res, à Montréal e t a u o u­
veau-Brunswick. 

Cette pé riode d 'expansion e n est a ussi une de 
tran sition . En e ffe t, la fabrica tion d ' une vaste 
gamme de produits fini s qui caracté risa it la sidé­
rurg ie régionale de puis u"ès longtemps di sparaît 
progressivement a u cours d e la déce nnie de 
1860. Les produits de conso mmation co urante 
comme les poêles e t les marmites sont les pre­
mie rs to uchés. C'est que leur prix de revient est 
trop élevé po ur soute nir la concurre nce des fon­
deries qui manufacturent les mê me article à 
des prix ne tte ment infé ri eurs. Quant à l' indu -
u"ie des roues de wagon, qui s'est d 'abord implan­
tée aux Forges du Saint-Ma urice e t a ux Fo rges 
Radnor e n 1854, e lle s'est pe u à pe u dé placée de 
la Mauricie vers Monu"éal, là où se co ncentre nt 
les grands ate li ers de construction e t d 'e n tretien 
du ma té rie l rou lant de che min de fe r. Seule la 
fond e rie d e ro ues que les pro pri é ta ires d es 
Fo rges Radn or ont fa it con truire à Tro is-Ri­
,TÏères en 1865 échappe à ce tte règle. Mais l' éta­
blisseme n t est de pe tite dime nsion e t fo nction ne 
de façon spo radique jusqu 'à ce que Tro is-Ri­
vières soit reliée a u réseau fe rrovia ire canad ie n à 
la fi n des a n nées 1870. 

C'est a ussi dans ce contex te de u"ansition e t 
d 'adaptation à un nouve l environn e ment indu -
tri el qu ' il fa ut comprendre l' évoluti on de l'em­
ploi da ns le secte ur sidé rurgique mauricie n à 
cette é poque. L'augme ntation de la productio n 
est créa tri ce de plusieurs n ouveaux emplo is, 
principalement a u niveau de la cue ille tte e t de 
l'apprê tage des matiè res premières (m inerai de 
fe r e t charbo n de bo is) . Dans ce cas précis, il 
s'agit d ' un e ma in-d 'oe uvre saisonniè re e t pe u 
qualifi ée, recrutée parmi la popula tion rurale 
habitant da ns le vo isin age des sites d 'explo ita­
tion. En créan t des e mplo is po ur les défTicheurs 
e t e n offrant un débouché po ur les produits de 
leur explo ita tion agricole , l'activité sidé rurg ique 
a soutenu le pe uple ment des terres de l'a rrière­
pays ma uri cien . 

Les e mplois e n usin es ne suivent cepe ndant 
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pas la mê me évolu tion. En effe t, l' utili satio n 
d 'équipe ments plus mode rn es, e n accroissant la 
productivité du travai l, pe rmet d ' impo rta nt.es 
économies de main-d 'oeuvre. L'abando n de la 
fa brica tio n de produits fini a a ussi po ur consé­
que nce de ralentir l'a ugmentatio n des effectifs 
e t d 'entraîne r de no mbre uses mises à pi ed pa rmi 
les trava illeurs spéciali és. La plupart de ce ux-ci, 
essen ti e lle me n t des mo ule urs, dése rte n t les vil­
lages industrie ls et s'ex ilent à Monu'éa l où le 
u"ava il dans les fo nderies ne manque pas. [I s ont 
e n que lque sorte uivi le déplaceme nt des ac ti vi­
tés de production . 

Que lque autres se la ncent e n affa ires et o u­
vre nt le urs propres fo nde."ies dans différentes 
régio ns du Québec. C'est là un moyen de conti­
n ue r à pratique r un métie r que l'o rga n isatio n du 
u"ava il e n usine e t le machinisme condamn ent à 
di paraître . La sidérurgie ma uricien ne se trouve 
don c amputée e n l'espace de que lques ann ées 
de l'une de ses prin cipales caracté ristiques: le 
systè me artisanal de productio n e t de transmis­
sio n du avoir-fa ire technique. 

La sidérurgie mauricienne à 
l 'heure de la crise 

Vers le milie u des années 1870, la sidérurgie 
m a uri c ie nn e co mm e n ce à se resse ntir d es 
contre-coups de la crise qui ébra nle l' écono mie 
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industrielle du Canada. Le prix de la fonte , qui 
s'était maintenu à un niveau élevé jusque là, se 
met à dégringoler. Entre 1877 et 1879, son prix 
est tellement bas qu'il provoque la fermeture des 
hauts fourneaux de la région, le prix de vente de 
la fonte étant inférieur à son prix de revient. En 
1877 la production est interrompue aux Forges 
du Saint-Maurice. En 1878, c'est au tour des 
Forges L'lslet et en 1879, celui des Forges Rad­
nor. C'est également dans ce contexte de dépres­
sion économique que les Forges Grondin voient 
le jour en 1878 à Saint-Boniface-de-Shawinigan. 
Quelques mois plus tard, la production est inter­
rompue en raison de problèmes techniques et de 
l'impossibilité pour l'entreprise de trouver le 
financement nécessaire pour la poursuite de ses 
activités. 

La remontée des prix de la fonte à la fin de 
l'année 1879 et en 1880 amène la reprise des 
activités aux hauts fourneaux de la région. Mais 
les conditions du marché ne sont plus celles qui 
prévalaient lors des années de prospérité qui ont 
précédé la crise. D'une part, le prix de la fonte , 
bien que supérieur à ce qu'il était durant la crise, 
n 'est pas suffisan t pour garan tir la ren tabili té des 
établissements mauriciens qui doivent aussi faire 
face à des hausses salariales importantes. D'autre 
part, les importations de fonte au charbon de 
bois des Etats-Unis son t de plus en plus considé­
rables, venan t ainsi déstabiliser le fragile marché 
canadien de la fonte au charbon de bois, occupé 
antérieurement de façon presque exclusive par 
les entreprises mauriciennes. Enfin, les équipe­
ments de production de la région sont vétustes 
et affichent un sérieux retard technique par rap­
port aux équipements modernes qui caractéri­
sent l'industrie américaine de la fonte au 
charbon de bois depuis le début des années 1870. 
Les en treprises mauriciennes ne bénéficien t 
donc plus de cette protection naturelle contre la 
fon te importée, et ce la même si le gouvernemen t 
canadien impose des barrières douanières pour 
cet article en 1879. 

En somme, la fin des années 1870 et le début 
de la décennie de 1880 constituent un tournant 
majeur dans l'évolution de la sidérurgie mauri-
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cienne. Les bouleversements qui frappent l'in­
dustrie nord-américaine de la fonte au charbon 
de bois à cette époque on t eu un impact considé­
rable sur l'évolution de cette activité en Mauricie. 
Plus que jamais sa survie dépend de sa capacité 
à s'adapter à ce contexte changeant. 

Le déclin de la sidérurgie 
maunoenne 

C'est dans ces circonstances que s'amorce le 
déclin de la sidérurgie mauricienne au début de 
la décennie de 1880. La fermeture des Forges du 
Saint-Maurice en 1883, après une tentative déses­
pérée d'adaptation au nouveau contexte de pro­
duction et de mise en marché de la fonte, 
témoigne de façon concrète des difficultés qu 'é­
prouve alors la sidérurgie régionale . En effet, 
George McDougall , le propriétaire des Forges du 
Saint-Maurice et des Forges l'Isle t, décide en 
1881 de concentrer ses opérations sur un même 
site afin de réduire ses coûts de main-d'oeuvre. 
Les installations des Forges L'lslet, abandonnées 
depuis 1878, sont démantelées et un second haut 
fourneau est construit sur le site des Forges du 
Saint-Maurice. Cette tentative d 'adaptation ne 
permet pas la survie de l'entreprise qui doit 
déclarer faillite deux ans plus tard. Elle a certes 
trouvé dans la réorganisation de ses opérations 
une solution à ses problèmes de main-d'oeuvre, 
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mais elle n 'a pa résolu pour autant le problème 
crucial des coûts élevés du transport des matières 
premières et de la fonte. N'étant pas reliées au 
réseau ferroviaire, les Forges du Saint-Maurice 
son t grandement désavan tagées par rapport aux 
entrepri es rivales. A cette époque, l'accès au 
ré eau ferroviaire devient une condition es en­
tielle du développement de l'industrie sidérurgi­
que nord-américaine. Et la Mauricie ne fait pas 
exception. 

Ce t en bonne partie grâce au chemin de fer 
que les Forges Radnor doivent leur survie après 
1880. Cet établissement est avantageusement si­
tué ur le parcours du chem in de fer des Piles qui 
relie Grandes-Pi les à Trois-Rivière et, de là, à 
l'ensemble du ré eau ferroviaire canadien . Il bé­
néficie de la sorte d'un lien direct avec le Lac à 
la Tortue duquel est extrait le minerai qui ali­
mente le haut fourneau. La fonte e t également 
convoyée par chemin de fer ju qu'à Trois-Ri­
vières où elle est transformée en roues de wagon . 
A compter du début des année 1890, le réseau 

Il 

ferroviaire mauricien e t également mis à contri­
bution pour transporter le charbon de bois que 
l'entreprise fabrique à différents endroits sur le 
parcours du chemin de fer des Basses Lauren­
tides depui Grande -Piles jusqu'à Lac-aux-Sa­
bles. Ce sont les avantages de cette localisation 
qui amènent la Canada Iron Furnace Company, 
une entreprise montréalaise qui exploite une 
manufacture de roue de wagon et de tuyaux en 
fonte, à acquérir l'établissement de Radnor en 
1889 et à y construire un nouveau haut fourneau 
en 1892, plus moderne et plus spacieux. 

Les nouveaux propriétaires des Forge Rad­
nor ont cependant surestimé le potentiel minier 
de la Mauricie où les gisements de minerai de fe!-
ont exploité depui plus d 'un siècle et demi. 

proprement parler, seul le gisement du Lac à la 
Tortue est d'une exploitation rentable, mais il ne 
peut répondre à lui seul à la demande accrue en 
minerai de fer de l'établissement. L'entreprise 
doit donc combler le reste de ses besoins en 
minerai en exploitant des mines plus éloignées : 



d 'abo rd à Ge n tilly e t à Bécancour sur la rive sud 
du Sa int-Laurent, puis à Saint:Jérome e t da ns les 
enviro ns de Jo lie tte . Vers 1895, l' entre pri e ex­
plo ite une min e près de Sherbrooke e t des g ise­
me n ts de surface dans la se igneurie de Vaudreuil 
à l'ouest de Montréal. Par la suite, les activités 
miniè res de la compagnie atte ign ent l'On ta rio, 
à Eganvi Il e e t à Besseme r, deux localité situées 
a u nord-ouest d 'Ottawa, distantes d 'environ 500 
ki lom è u-es des Fo rges Radno r. A compte r de 
1900, l' entreprise do it aussi achete r du min e ra i 
sur le marché amér ica in , dans les éta ts de New­
Yo rk e t du Michigan _ Dès lors, plus de la moitié 
du min e rai de fer cçll1 sommé à Radnor provient 
de l'Ontario e t de Etat- nis, e t ce tte proportion 
va e n a ug mentant jusqu 'à la fe rme ture de l'éta­
bli sse me lll e n ] 9] O. 

L' é pu iseme n t des ressources régionales e t l' é­
lo ignement co ntinue l des so urces d 'approvisio n-
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nement ne sont pas les seules raiso ns de la di spa­
rition de la sidé rurgie lo urde en Mauricie au 
début du XXe siècle. Moins de dix ans après sa 
construction , le haut fourneau de Radnor mon­
u-e des sig nes évide nts d 'usure . A partir de 1900, 
la consommation de combustible de l'appare il 
augmente constamme nt, provoquant la hausse 
des COlltS de production de la fonte. Avec un prix 
de revient de plus e n plus élevé, la fonte produite 
à Radnor se vend ma l, à tel po int que l'entre prise 
qui explo ite le haut fourn eau achète une frac­
tion importante de sa fonte au charbon de bois 
auprès d 'auu"es producteurs pendant que les 
stocks de fonte s'accumulent au haut fourneau 
de Radnor. C'est dans ces circonsta nces que l' e n­
u"e prise décide de cesse r la production à cet 
é tablissement e n 1910, me ttant fin à près d e 
de ux siècles d 'activité sidé rurgique en Mauricie. 



Le haut fourne.1I1 dt', Fo,-ge, 
(~rondin CSI prol~){i' pari .. , Loi 
'Uf k"'i Bit-n'icIIIIUrcl,du Q\U:­
ht.'c depuis 1987. 

e",I,.,. dnlldt'~ '1/1ll';"ol'il'\. L '",-
1'",'1;'(/" Quibf>('fÎ '/;t)/\ I llIIU7"f'$, 

/ 983 

LK ~ilC: des For1{t" du Sainl­
:\I .mrin· eSt intégrc: .111 r(·\t'au 
du St-nice canadit'n dt', pi.lr(~ 
el1 1973. En 191'G, 0 11 \ inau­
gurt' le fOll1p k xl' cil! haut 
fourneau. En 19!)O, 1111 ,<-'(·one! 
ct'nlre dïmerpré l.uion ('st ou­
vert .tUX \ isilt'lIf': 1.. Gr;.mde 
\t .thon. 

1'.m'lrom'I'mn,1 Clllwda, \/-n·trl' 
dl\ IHlrn, 1.Ù'u 11I~/(J"'fJ"" Iwlur 
liai dn FOI'gt'HIII -.SflllI/-,\IflllI1r,. 

Conclusion 
Aujourd'hui le hauts fourneaLLx de quels or­

taient le métal en fusion sont é teints, les usines 
bourdonnantes d'activité démolies et le village 
groui,lIant d ' une population be ogneuse di pa­
rus. A l'exception du site des Forges du Saint­
Maurice où le Service canadien des parcs a 
aménagé un centre d ' inte rprétation, eul quel­
ques vestiges témoignent encore de l'époque où 
cette industrie était florissante et procurait des 
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emplois à des centa in es de fam ill e mauri­
cienne . Ce vestiges, sur lesquels la nature a 
repris ses droits, nous rappellent que depuis le 
À'VIIIe iècle la Mauricie a participé activement 
à l'édification du Québec industriel moderne. 
C'est ce la qui fait toute la richesse de ce patri­
moine industriel unique au Québec et que nous 
avons humblement tenté d'en faire découvrir 
l' histoire. 



Chronologie des principaux événements se rapportant à l'industrie 
sidérurgique mauricienne 

1665 
Découverte de gisements de minerai de fer près 
de Trois-Rivières. 

1729 
François Poulin de Francheville obtient le droit 
d 'exploitation des mines de fer des environs de 
Trois-Rivières. 

1733 
Formation de la société Francheville et Compa­
gnie pour l'établissement des Forges du Saint­
Maurice. 

1734 
Première coulée de fer aux Forges du Saint-Mau­
rice selon le procédé de la réduction directe. 

1735 
Formation de la société Cugnet et Compagnie 
pour l'exploitation des Forges du Saint-Maurice. 

1738 
Allumage du haut fourneau des Forges du Saint­
Maurice. 

1741 
Faillite de Cugnet et Compagnie: l'exploitation 
des Forges du Saint-Maurice est confiée à un 
syndic désigné par l'État. 

1743 
Étatisation des Forges du Saint-Maurice. 

1764 
L'exploitation des Forges du Saint-Maurice est 
suspendue temporairement. 

1767 
Premier bail des Forges du Saint-Maurice à des 
en trepreneurs privés. 
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1793 
Le bail des Forges du Saint-Maurice passe à 
Mathew Bell, David Munro et George Davison. 

1798 
Ouverture des Forges de Batiscan par la Batiscan 
Iron Works. 

1800 
Bell et Munro achètent la part de Davison dans 
les Forges du Saint-Maurice. 

1814 
Fermeture des Forges de Batiscan. 

1816 
Mathew Bell rachète la part de David Munro et 
devient seul locataire des Forges du Saint-Mau­
rice. 

1846 
Privatisation des Forges du Saint-Maurice: Hen­
ry Stuart en devient propriétaire. 

1847 
Henry Stuart cède l'exploitation des Forges du 
Saint-Maurice àJames Ferrier. 

1851 
Henry Stuart vend les Forges du Saint-Maurice à 
la société Stuart & Porter. 

1853 
Formation de la société A. Larue & Co. pour 
l'établissement des Forges Radnor 

1854 
Agrandissement du haut fourneau des Forges du 
Saint-Maurice. L'entreprise commence à fabri­
quer des roues de wagon. 



1854 
Ouvertu re des Forges Radnor. L'é tablissement 
décroche un con trat de four niture de roues de 
wagon pour la compagnie du Grand Tron c. 

1856 
Formatio n de la socié té Dupuis, Robicho n & Cie 
pour l'é tablissement des Forges L' lsle t. 

1858 
Faillite de Stuart & Po rter. 

1858 
Ouverture des Forges L' lslet. 

1861 
Saisie des Forges du Saint-Maurice par le gouver­
nement. 

1862 
Ouverture d ' un lamino ir aux Forges Radnor. 

1862 
Vente aux enchè res des Forges du Sain t-Maurice. 
Onézime Héroux, un agricul teur, en devient pro­
priétaire mais ne re lance pas la productio n . 

1863 
Achat des Forges du Sa int-Maurice et cles Forges 
l'lsle t par J ohn McDo ugall. 

1864 
Incendie du laminoir des Forges Raclno r. 

1865 
A. Larue & Co. inaugure une manufacture cie 
roues de wagon à Trois-Riviè res. 

1865 
J ohn McDo ugall décroche un contrat cie fo urni­
ture de fo nte avec la fo nde rie Caledonia de Mo n­
tréal qui manufac ture des roues de wagon. 

1866 
Faillite de A. Larue & Co. Les Fo rges Raclno r 
sont vendues à Edward Burstall. 
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1867 
Formation de la J ohn McDougall & So ns po ur 
l'explo itation cles Forges Sa int-Tite . 

1868 
Forma tion de la Sa int-Francis Iron Mining Co. 
pour l' é tabli ssement cles Fo rges de Saint-Pie-de­
Guire. 

1869 
Formation de A. Larue & Cie po ur l'établisse­
ment des Forges Saint-Tite. 

1870 
George Benson Hall achète les Forges Radnor. 

1872 
Les Fo rges Saint-Tite sont incendiées: les pro­
prié tés sont vendues à George Benson Hall. 

1872 
Ouverture d ' une manufacture de haches dans 
les bâtimen ts autre fo is occupés par la fo rge basse 
aux Forges du Saint-Maurice. 

1874 
Fermetw-e de la manufac ture de haches des 
Forges du Saint-Maurice. 

1874 
Incendie des Forges Radnor. 

1874 
Les Fo rges de Sa int-Pie-de-Guire sont vendues à 
J ohn McDo ugall & Co. de Mon tréal. 

1876 
Dissolution de J ohn McDo ugall & So ns de Trois­
Riviè res. Les Fo rges du Sa int-Maurice e t L' lsle t 
sont rache tées par George e tAlexander McDo u­
gal!. 

1877 
Formation cie la Cie des min es de fer de Shawi­
nigan pour l' établissement des Forges Grondin . 



1877 
Interruption des activités aux Forges du Saint­
Maurice. 

1878 
Abandon des Forges L' Islet. 

1878 
Les Forges Radnor sont desservies par le chemin 
de fer des Piles. Les propriétaires des Forges 
Radnor achèten t le Lac à la Tortue pour l' extrac­
tion du minerai de fer. 

1878 
Ouverture de Forges Grondin. 

1879 
Faillite de la Cie des mines de fer de Shawinigan. 
Les Forges Grondin sont fermées. 

1880 
Location de la manufacture de roues de wagon 
des Forges Radnor par George McDougall. 

1880 
Location des Forges Grondin par McDougail & 
Dusseault. 

1880 
Ouverture du premier haut fourneau des Forges 
de Drummondville par John McDougall & Co. 
de Montréal. 

1880 
Réouverture des Forges du Saint-Maurice. 
George McDougall en est le seul propriétaire. 

1881 
Abandon des Forges de Saint-Pie-de-Guire. 

1881 
Faillite de McDougall & Dusseault. Abandon des 
Forges Grondin. 

1881 
Allumage d'un deuxième haut fourneau aux 
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Forges du Saint-Maurice. 

1881 
Allumage d'un second haut fourneau aux Forges 
de Drummondville. 

1883 
Fermeture des Forges du Saint-Maurice . 

1889 
Vente des Forges Radnor à la Canada Iron Fur­
nace Co. de Montréal. 

1892 
Construction d'un haut fourneau moderne aux 
Forges Radnor. Ouverture de la charbonnière de 
Grande-Piles. 

1908 
La Canada Iron Furnace Co. devient la Canada 
Iron Corporation et achète les Forges de Drum­
mondville. 

1910 
Fermeture des Forges Radnor. 

1911 
Fermeture des Forges de DrummondviIle. 



La Corporation pour le patrimoine sidérurgique de la Mauricie est un organisme sans but lucratif 
constitué en 1987 e n ve rtu de la troi sièm e partie de la loi sur les compagnies du Québec. 

La Corporatio n fut Fo ndée grâce à l' initia tive de la Socié té Saint j ean-Baptiste d e la Mauricie, de 
l' Université du Québec à Tro is-Riviè res e t de la Direc tio n régionale du ministè re des Affaires culture lles 
du Québec. So n conseil d 'administra tio n regroupe d es représentants d 'entre prises e t d 'organismes 
municipa ux et institutio nne ls qui ve illent à l' actua lisatio n de ce pau"imo ine industrie l. 

La sauvegarde, la promotion e t la mise e n valeur des sites du patrimoin e sidé rurgique de la Ma uricie 
constituent la raison d 'être de la Corporatio n . T out o rganisme o u individu qui partage ces intérê ts peut 
devenir membre de la Corpora tio n . 



La Corporatio n tient à re mercie r certains o rganismes e t entreprises privées qui , par leur appui 
financie r, ont rendu possible la publication de la série "lA MAURICIE À L'ÂGE DU FER,, _ 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE lA SCIENCE, 
DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT SCIENTIFIQUE 

FÉDÉRATIO DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS DU CENTRE DU Q UÉBEC 

ENVIRON EMENT CANADA, SERVICE DES PARCS, 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DES FORGES-D U-SAINT-MAURICE 

Ministère des Affaires culturelles 

Société Saint-jean-Baptiste de la Mauricie 

Caisse popula ire Sainte-Margue rite de T rois-Rivières 

Caisse populaire de Saint-Maurice 

Caisse populaire Saint-Théophile-du-Lac 

Imprimerie Art Graphique in c. 

La Corporation re me rcie égale ment les o rganismes suivan ts po ur leur précie use collabo ration _ 

ATChives nationales du Canada 
A rchives nationales du Québec à Tmis-Rivières 
Bibliothèque nationale du Québec 

Centre d'éludes québécoises de l 'Université du Québec à T rois-Rivières 
Musée McC01-d d'histoire canadienne 



Achevé d ' imprimer en février 1991 , sur les presses de 
l' Imprime rie Art Graphique inc. , à Tro is-Riviè res, Qué bec, pour le compte de la 
Corporation pour le patrimoine sidérurgique de la Mauricie. 
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